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	En hommage à Nancy Gauthier qui, pendant plus de dix ans, a été responsable de l'équipe de Topographie Chrétienne des Cités de la Gaule dont elle a édité les travaux, ce volume réunit une dizaine de contributions dont la plupart ont été présentées à l'Université François Rabelais de Tours, en octobre 1999, lors d'une journée consacrée à La naissance de la ville chrétienne.

        
	Dans un premier temps, sont envisagées les sources dont on dispose pour saisir ce que fut cette première ville chrétienne en Gaule. Puis, par la comparaison entre villes et campagnes d'une part, entre villes de Gaule et villes d'autres régions, entre villes réelles et villes imaginaires, l'originalité du modèle gaulois et de sa conservation est mise en valeur.
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          Préface

        

        Joëlle Burnouf

      

      
        
           Remplaçant les traditionnels "hommages" des collègues, amis et étudiants, fabriqués dans le secret des cabinets et des bibliothèques, et remis solennellement, et tout prêts, quelques temps après l’arrêt de l’activité professionnelle de l’intéressé, les "journées" sont devenues depuis une décennie un nouveau "rite de passage" dans les milieux savants : elles rassemblent l’espace d’un moment toutes celles et tous ceux qui, à un moment ont partagé la vie professionnelle de l’impétrant. Dans cette foule de fidèles il y a ceux qui préparent la journée avec le dédicataire, ceux qui sont appelés à parler, ceux qui sont conviés à participer et écouter, enfin ceux qui sont conviés à la compotatio rituelle qui clôt l’événement. Cette nouvelle pratique sociale a de nombreux mérites : retrouver celles et ceux avec lesquels on a fait un bout de chemin, partagé des convictions, combattu pour des idées ; croiser les générations : ce qui permet aux plus jeunes de mettre un visage sur un nom qui leur a donné quelques insomnies, dont ils ont lu et travaillé des volumes de pages et découvert avec intérêt à travers l’apparat critique la pratique de la recherche ; croiser la Gaule du nord et celle du sud ; brasser l’Europe ; évoquer des situations cocasses, voire comiques, raconter des anecdotes ou disserter savamment. Bref tous ces fils ténus de la vie quotidienne qui créent la sociabilité et font de chacun de ceux qui sont honorés ce jour-là, le héros d’une fête, le centre d’un cercle de famille intellectuel. Reste au premier cercle, celui des proches et organisateurs à transformer cette pratique sociale, à la pérenniser, à en laisser trace : c’est l’objet de cet ouvrage.

           Ce jour-là, nous nous sommes réunis autour de Nancy Gauthier pour la naissance d’un concept que consacre cet ouvrage : "la naissance de la ville chrétienne". Comprendre la dynamique de la "fabrique de l’urbain" à un moment où "ni tout à fait la même ni tout à fait une autre", encore très antique et déjà tellement autre chose, "la ville chrétienne" est perceptible, se placer au coeur difficile du changement, chercher à mettre en évidence les processus, savoir ce que font les groupes sociaux de ce qui est là, comment ils le transforment, qui transforme et pour quel résultat.

           Pendant longtemps l’espace de temps entre l’Antiquité et le Moyen Âge a été cet "entre-deux" auquel nous convie à réfléchir H. Galinié, les archives du sol sont pour cette période d’une rare complexité qui requiert, ce que souligne Ch. Bonnet, une interdisciplinarité studieuse et patiente. Plusieurs mètres de "terres noires" qu’il faut effeuiller pour les comprendre, des vestiges assez peu spectaculaires que les nouvelles méthodes de l’archéologie du bâti, entre autre, permettent d’interpréter. Les sources archéologiques de ce demi-millénaire ont très longtemps été interprétées à la lumière de présupposés idéologiques qui sont en cours de critique et conduisent à repenser la fabrique de la ville chrétienne.

           Ce jour-là nous avons fait un voyage en "Europe chrétienne" : Gaule du nord, Gaule du sud, Germanie, Dalmatie dans toute la "romania" dans les villes certes, c’était le sujet, mais aussi dans les campagnes et leurs agglomérations en Gaule centrale et en Syrie. Tous les moyens furent bons pour parvenir au but : l’affirmation de ce nouveau concept, la mise au jour de ce nouvel objet : "la ville chrétienne". Toutes les sources furent requises : l’épigraphie, les sources écrites, archéologiques. Toutes les méthodes d’analyses et de traitement de ces sources et les nouvelles conclusions auxquelles elles ont permis d’aboutir.

           Il en est à cette époque pas si lointaine, il y a seulement 1500 ans, comme de la condition d’un groupe social contemporain : "on ne naît pas chrétien on le devient" et comment marque-t-on la différence ? par la distance, comme les moines : un espace et un mur, par les signes distinctifs, un chrisme, une colombe, une croix, par les mots par les "dits" : les récits de ceux qui ont raconté les formes nouvelles des pratiques sociales et des objets.

           Au bout du compte, le résultat n’a plus rien à voir avec le projet initial mais ce sont les chercheurs qui le disent et le spécialiste de l’Antiquité tardive passe alors le relais à son confrère médiéviste. Il n’était pas de notre propos ce jour-là de faire l’historiographie du sujet. C’est toutefois un aspect de la question qui méritera d’être étudié. Les mots mêmes dans l’évolution de leur usage apporteront leur contribution à l’évolution de la manière de penser cet espace de temps : Bas-empire, Antiquité tardive, époque paléochrétienne : les mots pour le dire ont leur importance les mots des contemporains mais aussi les nôtres c’est pourquoi il est particulièrement fécond de voir naître un nouvel objet/nouveau sujet : "la ville chrétienne".

           Cette nouveauté, n’est pas apparue toute armée du RICG, elle est le fruit d’un patient travail de collecte des données, de confrontation des sources, de critique dont le laboratoire dynamique a été le groupe de travail sur "la topographie chrétienne des cités de la Gaule" que Nancy Gauthier a animé pendant plus de dix ans. D’une fermeté tranquille et souriante, elle a piloté cette opération avec une grande vigilance, une curiosité renouvelée et une grande ténacité et grâce à elle les onze volumes parus constituent une collection de référence et un outil de travail incontournable aussi bien pour les étudiants, les chercheurs que pour les gestionnaires de la recherche en archéologie de cette période.

           Lorsque l’ouvrage sortira, lorsque nous l’aurons lu, nous comprendrons surtout que le rôle de Nancy Gauthier a été, avec audace mais avec rigueur, avec patience mais avec une urgente opiniâtreté, en conservant les acquis des travaux antérieurs mais en stimulant les audaces, comme tous les pionniers, d’ouvrir un nouveau champ de la recherche. Et nous garderons tous en mémoire que ce rôle moteur elle l’a assumé avec une parfaite et élégante courtoisie, une grande humanité, une sourcilleuse vigilance de qualité, une fermeté des principes... et le sourire... en Grande Dame.
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          Les descriptions d’architecture et de décor chez Grégoire de Tours et les auteurs gaulois : le cas de Saint-Martin de Tours1


        

        Noël Duval

      

      
        
           Quand Brigitte Beaujard m’a suggéré ce thème, elle a sans doute pensé à la fois à une dette du passé et à une promesse de l’avenir. Dette du passé puisque je devais ici même parler de ce sujet dans le cadre du colloque Grégoire de Tours et l’Espace gaulois, organisé notamment par Nancy Gauthier en 1994 : j’avais été suppléé par J. Guyon qui fait allusion à cet article, finalement non publié, dans son propre rapport2. Promesse de l’avenir, puisque, après de nombreuses discussions, parfois animées, notamment avec Nancy Gauthier, au fur et à mesure des préparations des notices de la Topographie chrétienne des Cités de la Gaule depuis 1972 jusqu’en 1994, j’ai proposé de me charger du vocabulaire technique dans le volume de synthèse : comme notre ami disparu Jean-Charles Picard, je pense qu’il faut réunir une bonne connaissance des textes et des monuments de l’époque pour pouvoir démêler la rhétorique de la réalité.

           Il est inutile de redire ce que j’ai dit moi-même à plusieurs reprises, notamment dans les chapitres de Naissance des arts chrétiens relatifs à l’architecture cultuelle, et ce que J. Guyon avait repris à Tours – dans un développement élégant où son style, ajoutant des nuances multiples à une habile rhétorique, avait donné toute sa mesure3 : les auteurs gaulois, comme les autres4 n’ont pas de raison et n’ont pas la volonté de décrire des monuments que leurs lecteurs pouvaient visiter dans la plupart des cas (Grégoire le dit expressément) ; leur but est d’exalter la sainteté du lieu, l’audace et l’ampleur de l’architecture (ou au contraire sa modestie héritée ou volontaire), la richesse des matériaux et du décor, la singularité ou/et le luxe des installations du culte. S’ils ne décrivent pas à proprement parler, c’est que, sauf cas exceptionnels (Tours, Clermont, Nantes chez Grégoire de Tours et Fortunat), ils parlent des monuments en tant que cadre des événements – historiques ou cultuels – qu’ils narrent5.

           S’ajoute à cet objectif clair une préoccupation plus subtile de symbolisme ou d’exemplarité qui peuvent égarer : par exemple, quand Augustin donne comme proportion idéale de l’église 2/1 entre longueur et largeur, ce n’est pas un critère permettant d’identifier en tant que Basilica Pacis la seule église fouillée à Hippone, comme Marec puis Marrou l’avaient cru : c’est une proportion classique comme l’est le rapport 2/1 entre nef centrale et bas-côtés ; quand Isidore de Séville donne comme idéal pour une cuve baptismale sept marches (deux escaliers de trois marches et le fond), il pense au symbolisme du nombre sept dans le cadre de la mort au monde et de la résurrection à une nouvelle vie, mais le baptistère de Vega del Mar qui adopte cette disposition – classique au demeurant en raison de la profondeur moyenne des cuves – n’est pas issu de cette "règle", comme Fontaine l’avait supposé.

           Cependant, il ne faut pas récuser non plus toute valeur descriptive aux textes en question : en réaction contre des excès des restitutions arbitraires et sous l’influence peut-être de la tradition critique établie par P.-A. Février, la plupart des auteurs de notices de la Topographie, comme L. Pietri à propos de Tours ou F. Prévot à propos de Clermont, sont allés, à mon avis, trop loin dans ce sens6. Les termes techniques ne sont pas employés au hasard, même si leur choix est commandé parfois (surtout dans les textes poétiques et dans les panégyriques) par la métrique, le désir de faire "noble" ou par la nécessité de varier. C’est le cas par exemple de templum, d’aula ou d’aedes, qui ne sont pas seulement des "termes encore classiques" comme les définissait ici en 1994 J. Guyon7.

           Depuis que les auteurs se sont intéressés aux descriptions des édifices religieux de Gaule (il faut remonter aux Mauristes), une étude systématique du vocabulaire technique de Grégoire de Tours manque. Les dictionnaires de latin classique, chrétien ou médiéval, dont les dépouillements sont pour la plupart anciens et très partiels, ne comblent pas vraiment la lacune. On remarquera que, dans sa thèse Les monuments religieux de la Gaule d’après les œuvres de Grégoire de Tours (qui tient compte des autres auteurs de la période), M. Vieillard-Troiekouroff n’a pas jugé utile d’établir un index latin des termes techniques (d’ailleurs elle cite rarement l’original latin des textes qu’elle évoque) ; cette absence n’est compensée que partiellement par le traitement thématique de la synthèse finale. Certes un tel travail a été réalisé en pratique dans le chapitre général sur l’architecture religieuse8 du livre de Margarete Weidmann en 1982, plus précis que celui de Mme Vieillard-Troiekouroff, mais, là aussi, sans recherche sur le vocabulaire et avec des interprétations souvent discutables. Pourtant, il suffit de parcourir la version classique de R. Latouche (qui vient d’être rééditée par Les Belles Lettres) pour s’apercevoir, à travers des traductions approximatives, que chaque mot ou presque pose problème. Pour les repérer, on peut avoir recours aux très bons indices de l’édition des MGH, mais ces termes y sont noyés dans le reste du vocabulaire et ne font pas l’objet d’une interprétation systématique.

           Pour démontrer l’intérêt de la démarche de retour au texte à la lumière de l’apport de l’expérience archéologique – en essayant de me soustraire au poids des innombrables interprétations antérieures que nécessairement, cependant, je recouperai –, je ne prendrai ici, en raison du temps imparti, qu’un exemple classique auquel doit être particulièrement sensible Nancy Gauthier, tourangelle par attache familiale et, ces dernières années, par profession à cause du poste qui a clos sa carrière de professeur et qui lui vaut cet hommage de votre Université.

          LE PLAN ET L’ÉLÉVATION DE SAINT-MARTIN DE TOURS9


           La fameuse description de la basilique Saint-Martin (HF II 14), reprise dans l’appendice aux œuvres de Sulpice Sévère dit Martinellus (cf. l’appendice I) et en partie complétée, dans le même Martinellus, par les textes métriques de la sylloge10, destinés à orner le bâtiment et dont l’emplacement est indiqué (voir l’appendice II), mérite un autre traitement, malgré sa brièveté, qu’une restitution de chic ou un aveu d’impuissance entre lesquels les historiens ont hésité11. Nous allons tenter de reprendre une fois encore son analyse en la confrontant à l’abondant corpus martinien.

           Les deux textes, dont la source est évidemment commune, mais dont la rédaction a été modifiée dans la version du Martinellus12, distinguent, suivant la terminologie de Grégoire, altarium et capsus ou capsum (le Martinellus a jugé nécessaire de gloser in corpore vel casso13). Capsus est un terme qui est utilisé dans le sens de nef, mais désignait la caisse de la voiture de voyage à toiture bombée sur quatre roues, ou un enclos à animaux ou une caissette14. L. Pietri considère que l’utilisation dans le sens de nef est due à la signification d’enclos à bestiaux15 ; je crois pour ma part que c’est plutôt la forme qui est en cause comme pour nef, vaisseau. Ce qui pose le problème de la signification précise de camara, caméra pour la couverture (cf. infra).

           Les Mauristes et quelques auteurs plus récents comme M. Aubert ont tenté de faire de capsus le chevet parce que capsa ou capsum a ce sens par assimilation à caput dans des textes médiévaux qui décrivent les églises, surtout monastiques, ce qui oblige à supposer qu’altarium désigne la nef (où se serait donc trouvé l’autel). Cette interprétation, contraire à tout le mouvement du texte et à la répartition des inscriptions, n’a pas eu de succès. Mais on notera que la description commence par la partie la plus sacrée, l’altarium, comme, à mon sens, la série des inscriptions (voir infra).

          Les grandes dimensions et la répartition entre nefs et chevet

           Si la basilique est longue au total de 160 pieds, soit 47,36 m en pieds romains, 53 m en pieds de 33 cm16, dont il faut déduire normalement l’épaisseur des murs, on peut admettre que la nef est longue d’une trentaine de mètres.

           Je ne pense pas que L. Pietri ait raison, après M. Vieillard-Troiekouroff, de supposer que l’altarium était nettement plus important que la nef, sous prétexte qu’il y aurait plus de fenêtres et de colonnes17 (voir infra). Les deux auteurs se fondent, comme la plupart des commentateurs du XIXe s.18, sur le modèle des cathédrales et monastères médiévaux mais, malgré l’aménagement particulier nécessité par la présence du tombeau du saint derrière l’autel, une telle disproportion serait surprenante au Ve s. M. Weidemann, quant à elle, ne veut pas trancher :19 offen bleiben muss, wie viel von der Gesamtlänge von 48 m zum Altarraum gehört hat.

           En outre, la répartition des colonnes et des fenêtres pose des problèmes. En effet, les détails donnés dans les courtes énumérations de l’HF et du Martinellus (dont la source doit être la même) comportent des incertitudes dues aux données chiffrées, tantôt en chiffres pour lesquels les erreurs de copistes sont banales, tantôt en toutes lettres, suivant les manuscrits.

           Les deux textes donnent les grandes dimensions (longueur totale, largeur, hauteur sous couverture), le nombre de portes, de fenêtres et de colonnes pour chacune des deux parties de l’édifice et au total.

           Ce sont les données les plus visibles, faciles à rassembler, mais aussi symboliques : les colonnes à cette époque, comme déjà précédemment, sont à la fois un facteur essentiel du luxe de l’édifice – surtout si elles sont en marbre (elles proviennent alors en général de récupération – ce qui est certain pour Saint-Martin d’après un épisode conté à la fois par Paulin de Périgueux et Grégoire : voir infra – sauf dans des cas rares de fondations impériales pourvues par les carrières ou les entrepôts officiels – et de la solidité de la structure (c’est pourquoi, d’ailleurs, elles font l’objet d’une onction lors de la dédicace) ; le nombre de fenêtres explique l’abondance de lumière que les descriptions versifiées soulignent toujours, en évoquant souvent les jeux des rayons sur le décor de mosaïque ou de peinture, parfois sur le plafond doré, éventuellement la riche coloration des vitraux ; les portes sont liées aux circulations complexes de l’édifice de pèlerinage et elles sont citées souvent dans les autres textes concernant Saint-Martin (voir infra), mais elles constituent aussi un 'signe extérieur de richesse' et un moyen de communication visuelle à cause de leur décor et des inscriptions qui les surmontent (voir infra).

           Le nombre de fenêtres dans l’altarium (32) ne varie pas, mais dans le capsus, il varie de 20 (HF), chiffre retenu par Krusch et Levison dans l’édition des MGH, à 40 (Martinellus = 72 - 32) et le total, de 52 (chiffre retenu par ces éditeurs alors que 72 figure dans certains manuscrits) à 72 (Martinellus).

           Il existe aussi une confusion de chiffres pour les colonnes : 79 (HF = 120 - 41) ou 41 (Martinellus) dans l’altarium, pour 41 (HF) ou 79 (Martinellus = 120-41) dans le capsus, mais le total dans les deux textes est de 120 et il y a dû avoir interversion dans le Martinellus. L. Pietri adopte la version retenue pour l’HF dans les MGH, en faisant d’une part confiance à Grégoire qui fréquentait l’église et la connaissait assez pour ne pas se tromper et en partant, pour le chiffre des fenêtres et des colonnes, de l’hypothèse classique que la partie où les fenêtres sont les moins nombreuses doit correspondre à celle où les colonnes sont aussi en nombre moindre.

           L’argument n’est pas entièrement convaincant et M. Weidemann, après avoir longuement hésité en cherchant à expliquer la présentation des manuscrits et à comprendre les interversions possibles20 retient au contraire dans son analyse de détail (avec certes des points d’interrogation) 79 colonnes pour le capsus, 41 pour l’altarium21. Mais c’est qu’elle semble se rallier22 à la théorie d’Hubert de colonnades plaquées et que le nombre de 41 colonnes dans les nefs lui paraît insuffisant dans ce cas (voir infra).

          Le plan des nefs : trois ou cinq nefs ?

           Dans l’architecture paléochrétienne, lorsque les colonnes ont le diamètre standard (30 à 40 cm), la longueur (entraxe) d’un entrecolonnement moyen – dans le cas d’une arcature, non d’une architrave – varie entre 2,50 m et 3 m : pour une longueur présumée d’une trentaine de mètres, il existait donc peut-être dix travées, ce qui permettrait d’admettre que chaque travée serait éclairée par une fenêtre haute de chaque côté, puisque celles-ci seraient au nombre de 20 d’après le texte retenu (on pourrait...
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